Les textes de la Prise d’Armes

Par le Colonel CHASTEL, présidant l’ANCCORRE par intérim : (introduction ayant valeur de remerciements)
La cérémonie à laquelle vous assistez, voulue par l’Association Nationale des Cadres de Cherchell, Officiers de Réserve et Elèves, est placée sous le patronage de Monsieur le Secrétaire d’Etat à la Défense et aux Anciens Combattants.
Elle est dédiée à la mémoire de l’Ecole Militaire de Cherchell, à l’esprit qui a animé ses élèves et ses instructeurs,   et hélas à la mort au Champ d’Honneur de 695 camarades, recensés à ce jour dont 35 au titre du cinquantenaire, leur sacrifice étant intervenu en 1960.

Votre présence à tous,  autour de nous, les anciens de Cherchell, autour des familles de nos morts ici présentes,   porte témoignage de votre mémoire et souligne les valeurs qui nous unissent.

Vous ! Camarades d’active, qui avez amplifié au-delà de nos espoirs la présente cérémonie, et qui ravivez ainsi avec éclat le sentiment de cette fraternité d’Arme  qui souligne si bien le lien Armée/Nation.

Vous ! Camarades du monde combattant qui portez inlassablement la mémoire des épreuves passées,  et qui, par votre présence reconnaissez l’œuvre accomplie par Ceux de Cherchell, et tant d’autres cadres de réserve.

Vous, citoyens de tous horizons et habitants de Cherchell et environs, 

Vous ! Familles qui avez partagé sans murmure tant d’efforts, de sacrifices, de douleurs,

Tous ensembles, écoutons l’évocation de l’Histoire de Ceux de Cherchell :
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Par Paul TEIL, Délégué ANCCORE ILE DE FRANCE :   Evocation historique de l’Ecole Militaire de Cherchell
En partage avec la Saint-cyrienne et L’Epaulette, l’Association Nationale des Cadres de Cherchell, Officiers de Réserves et Elèves, porte la mémoire des 20 ans d’existence de l’Ecole Militaire de Cherchell.

Depuis presque un demi-siècle cette école n’existe plus. Oubliée ou ignorée, son souvenir demeure pourtant vivace parmi ses anciens élèves et instructeurs. 

Pendant un temps relativement bref à l’échelle historique, 20 ans, elle a joué un rôle considérable de formation d’officiers et de sous-officiers issus de l’engagement et du service militaire:

Le 8 novembre 1942, les anglo-américains débarquent au Maroc et en Algérie. 

L’Afrique du Nord, est libérée, sauf une partie de la Tunisie tenue par l’Afrika Korps de Rommel.

L’armée d’Afrique dont le potentiel humain a été préservé grâce aux généraux Weygand et Juin, est en mesure de prendre sa place au côté des alliés, sous réserve que soient formés dans l’urgence des chefs de section et de peloton pour l’encadrement des nombreux mobilisés et engagés d’Afrique du Nord. Le colonel Callies est chargé par le général Giraud de créer une École d’élèves-officiers à Cherchell. 

Une partie de la première promotion sera installée à Médiouna, au Maroc. 

Callies, Saint-cyrien en 1914, de la promotion « Grande Revanche », sait ce qu’il en coûte de lancer dans la bataille des hommes peu aguerris. 

Aussi l’entraînement sera intense mais court : 5 à 6 mois.

Locaux insuffisants, pénurie de matériel, équipements obsolètes mais moral élevé, le désir d’effacer le revers de 1940 est grand parmi ces jeunes hommes dont certains sont évadés de France et pour beaucoup des français natifs d’Afrique du Nord.

C’est ainsi que cinq promotions sortiront de Cherchell de 1942 à 1945, soit 5105 officiers et gradés qui fourniront l’encadrement des unités du Corps expéditionnaire d’Italie, de la 1ère Armée française, de la 2e DB, qui s’illustreront du Garigliano jusqu’à Berchtesgaden. 

Puis ce furent les combats d’Indochine, Corée, Madagascar et d’Afrique du Nord. 

Mais l’Histoire s’écrit aussi avec le sang: 

504 tomberont lors de toutes ces campagnes.

Après 1945, Cherchell a continué à former des sous-officiers d’active et des officiers de réserve.  L’École n’est plus interarmes.  Annexe de Saint-Maixent, elle forme les élèves Officiers et sous-officiers de réserve destinés à l’Infanterie des unités d’AFN, et de 1949 à avril 1958, une partie des EOR de la Métropole. 
Le 10 Mai 1958 elle prend le nom d’Ecole Militaire d’Infanterie et se consacre alors exclusivement à la formation des officiers de réserve d’infanterie. 

Le 10 août 1959 le Ministre des Armées charge l’Ecole de former désormais la totalité des Officiers de Réserve d’Infanterie. 

Aucun répit dans la formation : Rallyes, service en campagne, bivouacs et nomadisation, combats de nuit, tirs, entraînement physique et théorique se déroulent en zone opérationnelle, sous la menace permanente de l’ennemi.

De 1947 à 1962, 52 promotions  se sont succédées et ont formé près de 20 000 cadres issus du contingent, qui représenteront progressivement de 50 jusqu’à 80% des chefs de sections des unités opérationnelles d’infanterie pendant la guerre d’Algérie. 

Ils paieront un lourd tribut à cette guerre, les chefs de section étant les plus exposés : 191 tomberont au Champ d’Honneur dont certains étaient encore élèves, l’École étant en zone d’insécurité.

Au total 695 anciens de Cherchell, toutes promotions confondues, ont donné leur vie pour la Patrie.


Le drapeau ici présent, par ses décorations,  porte témoignage de la reconnaissance de la Nation :

               Croix de Guerre avec palme qui orne ses plis, et la citation à l’ordre de l’Armée
               qui l’accompagne :

· «  Du 8 novembre 1942 au 8 mai 1945 et après l’envahissement total de la Métropole, l’Ecole Militaire de Cherchell a maintenu la tradition des Ecoles d’Officiers de France en inculquant aux élèves-aspirants la foi dans les destinées  et la grandeur de la Patrie, a formé pour les Armées de la Libération des chefs dignes de leurs aînés, ardents et animés du désir de vaincre qui s’illustrèrent sur les champs de bataille de Tunisie, d’Italie, de France et d’Allemagne. S’est acquis ainsi au prix de lourds sacrifices, une part glorieuse dans la victoire de nos Armes. » 
          Chevalier de la Légion d’Honneur par décret du 3 mai 1963,  avec la citation
          suivante : 

· « Depuis 1942, a accueilli et instruit 25 000 officiers et Aspirants de réserve. Durant les opérations de guerre et de Libération de 1943 à 1945, puis en Extrême-Orient et en Afrique du Nord, ses anciens élèves ont affirmé les meilleures qualités de chef et d’entraîneur d’hommes. S’ils ont glané les plus beaux titres de guerre, plus de 600 parmi eux ont inscrit leur nom au livre d’Or de l’Ecole. Citée à l’Ordre de l’Armée en 1950, l’Ecole Militaire d’Infanterie a droit à la reconnaissance du Pays. »

Oui, l’Ecole Militaire de Cherchell  mérite bien la cérémonie d’hommage de la Nation qui nous réunis  ce jour.
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Le Général IRASTORZA, Chef d’Etat Major de l’Armée de Terre  lit le message de Monsieur Hubert FALCO, Secrétaire d’Etat à la Défense et aux Anciens Combattants :
Cérémonie d’hommage aux anciens élèves des écoles militaires de Cherchell et Médiouna.

Intervention de M. Hubert Falco

Secrétaire d'Etat à la Défense et aux Anciens combattants

Messieurs les officiers généraux,

Messieurs les anciens élèves des écoles militaires de Cherchell et de Médiouna,

Mesdames et messieurs, 

Lorsqu’il y a presque une année, le projet de vous réunir aux Invalides m’a été proposé, j’y ai souscrit immédiatement et sans réserve. Je veux aujourd’hui dans cet endroit où bat le cœur de la mémoire combattante, que soient célébrés les hommes qui, de fin 1942 au début de 1962, ont en commun d’avoir été instruits et  formés dans les écoles militaires de Cherchell et Médiouna. La France leur doit sa reconnaissance. Leur mémoire appartient pour toujours à la nation combattante.

Nous portons un respect tout particulier aux 5105 officiers formés jusqu’en 1945. Ces jeunes hommes animés par un amour absolu de la patrie ont choisi alors les risques de l’action plutôt que le déshonneur de l’attentisme. Personne parmi eux au départ ne savait la fin de l’histoire. Tout était incertitude. Ils n’avaient parfois même pas 20 ans. Avec les cadets de la France libre, ils ont été les jeunes cadres de la France combattante. Ils ont ramassé au sol un glaive tronqué. Derrière Leclerc, de Lattre, Juin, Monsabert, Koenig leur courage et plus encore leur foi dans la France, ont forgé les armes de la Libération. Ils ont assis la France à la table des vainqueurs. Nous leur devons la victoire.

Nous pensons aussi aux 20 000 sous-officiers et officiers d’infanterie qui leur ont succédé dans ces écoles sur la terre algérienne. Ils ont commandé les groupes et les sections qui ont combattu en Indochine, en Corée et en Afrique du Nord. Dans cette France d’après-guerre qui se relève des sacrifices des deux conflits mondiaux qui l’on ruiné, saigné, plongé dans les affres du doute souvent, ces jeunes cadres conduisent des guerres que leurs compatriotes comprennent souvent mal, tout occupés qu’ils sont à reconstruire et à développer une économie désormais fondée sur une plus grande justice sociale. Même vainqueurs sur le terrain, ils doivent finalement l’abandonner. Aujourd’hui il reste des noms de sergents et de lieutenants qui animent les imaginations fécondes des promotions d’élèves sous-officiers et d’élèves officiers de nos écoles de Saint Maixent et de Coëtquidan. 

Cela ne saurait suffire.

Je vous le dis avec force : chaque nom de ceux qui ont donné leur vie et chaque nom de ceux qui ont simplement suivi la formation militaire au métier des armes à Cherchell, chaque nom est une pierre vivante dans la mémoire de notre pays. Ils ont ici, aux Invalides, toute leur place dans le recueil des gloires de la France. Et la France les chérit, chacun d’eux, pour ce qu’ils ont été et ce qu’ils ont fait. Ils ont, rizière après rizière, djébel après djébel, gagné par leur sang et par leur sueur les délais qui ont permis la transformation de notre France devenue moderne et développée. 

Vous, chers anciens,  en ce moment précis, je sais que vous ressentez à la fois la nostalgie des jours de votre jeunesse et l’étreinte du deuil de vos frères d’armes perdus au champ d’honneur. Qu’il me soit simplement permis de vous exprimer combien la France toute entière vous aime et vous respecte. Qu’il me soit permis de vous faire entendre l’admiration des jeunes générations de cadres dans nos armées. Vous inspirez leur réflexion sur le sens qu’ils donnent au mot « commandement », au mot « devoir » et au mot « patrie ».

Vous êtes semence des héros dont la France d’aujourd’hui et de demain a besoin pour être elle-même. Vous avez illustré cette maxime de Thucydide. « Le secret du bonheur, c’est la liberté. Le secret de la liberté, c’est le courage ». Recevez donc aujourd’hui l’hommage de notre pays.

Vive la République,

Vive la France.
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Par le Père LALLEMAND
Lecture des 35 noms en 5 séquences de 6 noms. + 1 de5
A chaque fois, réplique par Yves SALOM qui sort des rangs par un pas en avant, salue et réplique : « Mort pour la France ».
Nos morts en 1960 en Algérie : 2010 cinquantenaire

	GRADE/NOM
	PROMOTION
	DATE †
	LIEU

	1. Capitaine LEFEVRE Roger

Pierre Alphonse né 23 02 1920
	WEYGAND
	14 oct. 60
	Dahra (Ténès)

	2. Capitaine CHAMPEAUX Pierre

Louis né 30 12 1923

Commando de Chasse de Chassériau Kimono 36
	RHIN FRANCAIS
	1er jan. 60
	Entre Fromentin et Chassériau (Dahra) 

	3. Lieutenant TORDO Gérard, Emile né le 26 09 1928

Commando de Chasse de Chassériau Kimono 36
	Peloton 11


	19 mai 1960


	Montenotte,  Djebel Bissa (Dahra)



	4. Lieutenant GUILLOU Jean

Né 26 07 1921
	Peloton  14
	16 mars 60
	 El Kseur (Soummam)

	5. Lieutenant PETITCOLAS Gabriel François      né 20 01 1932
	Peloton 15
	25 mai 60
	Lamy (Monts de la Medjerda)

	6. Lieutenant DEFRANCE Henri René Eugène    Né 07 05 1936
	Peloton 603
	2 mars 60
	Kef (Marnia-ouest oranais)

	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
	XXXXXXXXXXX
	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

	7. Lieutenant BERNARD Jean Pierre né 21 10 1928
	Peloton 702
	20 fév. 60
	Dahra (Ténès)

	8. Lieutenant FOSSEY Vincent

Né 01 09 1936
	Peloton 705
	25 juil. 60 


	Lamartine (Orléansville)

	9. Lieutenant HUMBERT Bernard

Né 01 10 1934

Chef de la SAS de Tassala
	Peloton 705
	11 aout 60
	Beinem Tassala (Mila-Petite Kabylie)

	10. S/Lieutenant PAPIER Claude

Né 23 01 1931
	Peloton 706
	13 juin 60
	Arris (Aurès)

	11. S/Lieutenant GIRAUD Christian Né 03 03 1937
	Peloton 804
	1ER fév. 60
	Tachaouef (Sétif)

	12. S/Lieutenant MUS Emile Louis

Né 27 05 1932
	Peloton 804
	21 juil. 60
	El Milia (Nord Constantinois)

	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
	XXXXXXXXXXX
	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

	13. S/Lieutenant BARDOT Georges Né 26 06 1936
	Peloton 901
	30mai 60
	Sétif

	14. S/Lieutenant LANGLOIS Daniel Né 06 05 1938
	Peloton 901
	26 mars 60
	Constantine

	15. S/Lieutenant VIEGAS-PIRES Jacques Louis Antoine

Né 24 03 1938
	Peloton 901
	9 sept. 60
	Djebel Filfila (Philippeville)

	16. S/Lieutenant  ZALEWSKI Bernard Laurent René Né 19 07 1938
	 Peloton  903 

Colonel MAREY
	19août 60
	Trézel (Tiaret)



	17. S/Lieutenant BALITH Yves Basile Henri Né 23 07 1933
	 Peloton  904 S/Lieutenant ALLAIRE
	26 fév. 60
	Tamentout (Djidjelli- Petite Kabylie)

	18. S/Lieutenant COLLOT Raymond Louis Né 03 07 1935
	Peloton 904 S/Lieutenant ALLAIRE
	21 jan. 60


	Fontaine des Gazelles (Biskra)

	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
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	19. S/Lieutenant D’ORLEANS François Gaston Michel Marc

Né 15 08 1935
	Peloton 904 S/Lieutenant ALLAIRE 
	11 oct. 60
	Ali ou Nasseur-Taourirt  (Fort National- Grande Kabylie) Son nom donné à peloton 101

	20. S/Lieutenant GRELLET  Jacques Henri Né 02 06 1935
	Peloton 904 S/Lieutenant ALLAIRE
	5 aout 60
	Région de Platrière (Constantine)

	21. S/Lieutenant  ISELIN Roger André Pierre Né 04 01 1938
	Peloton 904 

S/L ieutenant ALLAIRE
	20 juil. 60
	Aïn Kelba (M’Sila-Hodna)

	22. Sergent  LESNE jean Félicien Edouard Né 12 01 1937


	Peloton 904 

S/Lieutenant ALLAIRE
	16 mai 60
	Algérie

	23. S/Lieutenant  VIU Nardot

Né 02 09 1935


	Peloton 904 

S/Lieutenant ALLAIRE
	06  sept  60


	Djebel Lalik (Orléansville)

	24. Aspirant ERBETTI Roger Victor Marius Né14 08 1936


	Peloton  906 

GEORGES CLEMENCEAU
	27 avr. 60
	Djebel Debar (Guelma)

	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
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	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

	25. S/Lieutenant HENNING Bernard Marie Charles 

Né 18 05 1937
	Peloton  906 

GEORGES CLEMENCEAU
	4 aout 60
	Algérois

	26. Sergent BOSCHI Paul Bienvenu Vincent Né14 03 1939
	Peloton 001

Colonel  JEANPIERRE
	21oct. 60

25 10 60

mdh
	Algérie

	27.S/Lieutenant MORERA  Pierre
	Peloton 001 

Colonel JEANPIERRE
	5 oct. 60
	Chahna (Djidjelli)

	28. EOR TAGGOUG Abdellaziz
	Peloton 001 

Colonel JEANPIERRE

	3 juin 60
	Cherchellois

	29. S/Lieutenant EMMANUELLI Pierre Louis Né 16 03 1937
	 Peloton 002  REGGANE
	15 sept. 60


	Djebel Mahmel (Aurès)

	30. S/Lieutenant GALENE  Gérard

Jean Né 28 06 1939
	Peloton 002  REGGANE
	 21 mai 60
	Tabouda (Akbou-Soumman)

	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX
	XXXXXXXXXXX
	XXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXXX

	31. Aspirant MEKERTA Blaha

Né 08 09 1939
	Peloton 003  VERCORS
	17 aout 60
	Algérois
Son nom a été donné au peloton oo6 « Aspirant Mekerta »

	32. Aspirant JEAN  Georges Gustave Né 29 04 1938  
	Peloton  004 

MONNA CASALE
	29oct. 60
	Taher (Djidjelli)

	33. S/Lieutenant PLOUE Jean-Pierre, Robert né le 06 10 1938
	Peloton 004 

MONNA CASALE
	25 nov. 60


	Oran



	34. Aspirant VERBOIS Jean Pierre

Né 04 05 1939
	Peloton 004 

MONNA CASALE
	4 nov. 60
	Mac-Mahon (Aurès)

	35. EOR TALBOURDET Joël 

Né 04 05 1936
	Peloton 005 KOUFRA
	31 mai 60
	Algérois


Par Paul TEIL :

Parmi ces 35 camarades, deux ont donné leur nom à une des promotions d’Elèves Officiers de Réserve de Cherchell  dont nous rappelons les citations, à titre d’exemple en souvenir de tout ceux qui ont consenti le sacrifice suprême.

X

17/08/60 - Aspirant Blaha MEKERTA (ans) 2ème RI 

Citation à l’ordre de l’Armée : 
« Chef de section et combattant d’un grand courage, s’est distingué dès son arrivée à l’unité. Le 16 août, au retour d’une opération dans le Douar Zenime, s’est heurté avec ses éléments à une résistance ennemie du Djebel Bou-Nabel au Sud de Stéphane-Gsell (Secteur d’Aumale). Bien que pris sous le feu brutal des rebelles, a riposté. Tiré à bout portant, a été grièvement blessé au cours de l’engagement. Magnifique exemple de dévouement et d’abnégation. Est décédé des suites de ses blessures ». 

Par Y

11/10/1960 Sous-lieutenant François d’Orléans, 7ème BCA

Citation à l’Ordre de l’Armée attribuant au Sous-lieutenant François d’Orléans, la Croix de Chevalier de la Légion d’Honneur et la Croix de la Valeur Militaire avec palme : 
« Jeune officier animé du plus haut idéal et accomplissant avec simplicité les missions les plus difficiles. A remarquablement réussi comme chef de poste dans les villages kabyles qu’il a grandement contribué à pacifier par le rayonnement de sa personnalité. Toujours volontaire pour les actions de commando de chasse, s’est particulièrement distingué le 16 juin 1960, dans les Aït-Ouabane, où sa section a mis hors de combat 7 rebelles armés. Le 11 octobre 1960, a trouvé une mort glorieuse près du village de Taourirt Ali Ounasseur(Grande Kabylie) en conduisant une manœuvre hardie pour dégager un de ses harkis blessé ». 













